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Résumé – Vue le taux d’anthropisation galopante des bassins riverains dans la ville de Kinshasa, occasionnant la disparition des  zones  
humides, la pollution des habitats  terrestres et aquatiques ; ce travail avait  pour  objectif  principal  de caractériser  la structure des 
peuplements d’ Amphibiens  Anoures dans le bassin versant de la rivière Bumbu  à Kinshasa en RDC afin de comprendre le mode de 
distribution et d’expliquer les éléments qui sont à la base de sa structuration. 
L’étude a été réalisée de Mars en Août 2021. L’échantillonnage a été fait le jour entre 6h00’ et 7h30’ pour  les espèces diurnes et  la nuit 
entre 18h00’ et 20h30’ pour les espèces nocturnes.  
Se servant d’un filet troubleau  pour capturer les Anoures diurnes et de la technique d'Amiet (1975) et Schiotz (1967) pour la capture 
des espèces nocturnes ; 215 spécimens d’Anoures ont été capturés et réunis dans 5 familles et 15 espèces. La famille des Hyperoliidae est 
la plus représentée avec 5 espèces. Elle a été suivie par  les familles de Bufonidae et de  Ptychadenidae avec 4 espèces chacune et par   
celles de Dicroglossidae  et Phrynobatrachidae avec une seule espèce chacune. 
Nos évaluations des paramètres physicochimiques, des rapports de saisonnalité et de l’indice de la qualité de la Bande Riveraine de ce 
bassin a montré que cette Bande remplit faiblement ses fonctions écologiques suite aux perturbations anthropiques des écosystèmes. 
Nous suggérons aux décideurs d’appliquer la convention RAMSAR dont la RDC est aussi signataire, de déterminer définitivement le lit 
de cette rivière  et  de collaborer avec la population afin de laisser à ce bassin un temps d’autoépuration.  

Mots clés – Structure, peuplement, Anoures, rivière bumbu, Kinshasa. 

 

I. INTRODUCTION 

L'étude de la répartition des faunes et flores est un outil  indispensable à la gestion de la biodiversité. Une bonne connaissance de 
la répartition des espèces, des zones d'endémisme et de la richesse spécifique faunistique et/ou floristique de chaque État, doit 
permettre aux responsables politico-administratives d'optimiser  l'aménagement des écosystèmes de leur pays (Fréteye et al., 
2011). Le milieu aquatique présente un habitat privilégié par de nombreuses espèces d’amphibiens. Il fait l’objet d’attention 
particulière des chercheurs des indicateurs de la pollution (Akatumbila, 2020).   

Durant les  dernières décennies, plusieurs populations d'Amphibiens et Reptiles ont été observées dans certains habitats du monde 
(Houlahan et al., 2000 ; Gibbons et al., 2000). D'après  Stuart et al., (2004), près d'un tiers d'espèces d'Amphibiens connues 
seraient actuellement en déclin. Cela fait de ces derniers un groupe taxonomique animal  très  menacé (Ernst, 2006). Les causes de 
ce déclin sont complexes. Mais les plus souvent ce sont : la pression démographique, la modification et même le tarissement des 
cours d'eau, la destruction ou la fragmentation des habitats naturels (Guery, 2002), la surexploitation pour l'alimentation humaine, 
l'introduction de prédateurs, la pollution, les maladies et les changements climatiques (Alford & Richards, 1999). 

En effet, les Amphibiens sont caractérisés par : (1) un cycle de vie complexe et biphasique qui les expose aux polluants 
aquatiques et terrestres ; (2) une perméabilité de leurs tissus (exemple : branchies, peau, membrane des œufs) ; (3) une faible 
capacité de dispersion et (4) un domaine vital de petite taille (Hecnar et al., 1996) en dressant des statuts des espèces vulnérables 
où en voie d’extinction (Freteye et al., 2011). Ces derniers peuvent effectuer des mouvements saisonniers entre les milieux 
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terrestres et aquatiques. Ils  nécessitent donc une variété d'habitats souvent terrestres et aquatiques mais aussi arboricoles (Heyer 
et al., 1994) . 

Toutefois, la biodiversité  batracologique des forêts Afro-tropicales de manière générale et de manière particulière celle de la 
RDC est d'importance capitale  en raison du nombre d'espèces qu'elles abritent. Leur  étude  permet de préciser  les  
responsabilités dans les domaines de la conservation de la biodiversité, et de  renforcer  les mesures y afférentes en dressant  les 
statuts des espèces vulnérables ou  en voie d'extinction   (Fréteye et al., 2011). Ainsi, Perret (1966), indique que suivre la santé 
des populations d'Amphibiens, c'est suivre la santé des milieux humides et des écosystèmes terrestres environnants. 

Les Amphibiens du bassin du Congo demeurent un groupe parmi les moins étudiés. Pourtant, ils constituent des éléments 
symptomatiques de l’effondrement et des bio indicateurs de l’état de l’environnement Dunson, 1992; Mukinzi 2015. 

La ville de Kinshasa, avec son réseau  hydrographique dense, constitué de rivières autochtones et allogènes connait la disparition 
des zones humides, la pression d'une urbanisation  galopante, la pollution des habitats terrestres et aquatiques,  qui représentent 
une menace  pour  la biodiversité qui s’y trouve et particulièrement pour les Amphibiens Anoures. Cependant les études sur ce 
groupe zoologique demeurent encore fragmentaires.  

L’objectif général de cette étude  est  de disposer  des connaissances sur la diversité et l’écologie des peuplements de la 
batracofaune du bassin versant de la rivière Bumbu.  

Les informations issues de cette étude pourront constituer une preuve de menace des Amphibiens Anoures en milieu naturel et 
pourront pousser à l’élaboration des projets d’élevage de ces derniers en captivité. Elles pourront permettre au décideur de 
prendre ou de renforcer les mesures de protection des écosystèmes. Les Amphibiens Anoures étant méprisés à cause du crapaud 
commun, la connaissance de leur utilité est capitale  afin que crédit leur soit accordé. Il s’agit : 

- de caractériser les facteurs abiotiques qui structurent  les peuplements des Amphibiens dans cet hydrosystème ; 

- d’apprécier la qualité de la Bande Riveraine et déterminer sa composition floristique et afin de relever l’influence 
de celle-ci  sur la chimie de l’eau et sur la diversité taxonomique des Amphibiens ; 

- d’inventorier  la batracofaune qui peuplent ce bassin versant et enfin ; 

- d’évaluer la diversité de ces peuplements. 

II. MATERIEL ET METHODES 

II.1. Milieu 

Sur le plan hydrographique, la rivière Bumbu  constitue  le principal cours d'eau de la commune de Selembao. Elle prend  sa  
source à 015° 15' 59’’ longitude Est et à  04° 26' 18’’ latitude Sud  à environ 345 mètres d'altitude et mesure quelques 11 km de 
long (Munzola, 2017).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2. Localisation de la rivière Bumbu et les stations d’étude 
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Selon la classification de Schumm, elle est de l'ordre 3 et se jette dans la rivière Funa dans la commune de Kalamu  avec  un débit  
moyen  de 15 m3/seconde (Ntombi, 2008). A sa source, la rivière Bumbu présente des ramifications dont certaines branches sont 
saisonnières. Elle a les caractéristiques des rivières entièrement  localisées en zone tropicale de l'hémisphère Sud. Elle connait des 
périodes de crues et d'étiages très prononcées (Mukanya, 2008).  

La vallée est marécageuse pendant la saison des pluies, prouve que la nappe phréatique y affleure pendant cette période de 
l'année. Cependant, le lit majeur de la Bumbu n'est pas bien défini ; sa position est fonction du dépôt des matériaux charriés 
pendant la saison de pluie par les eaux de ruissellement. 

La commune de Selembao dans laquelle se situe le bassin versant de la rivière Bumbu  se trouve en grande partie dans la zone de 
colline de Kinshasa. Selon Van Caillié (1987), elle est assise sur les formations ci-après: 

- couche sableuse remaniée ; 

- sable plus ou moins argileux (kaolineux) ; 

- grès polymorphe ; 

- grès tendre blanc ou rose ; 

- schiste gréseux altéré appartenant à la série de l'INKISI (Maximy et Pain, cité par Mwanza & Konso 2001). 

L’évaluation de la structure des peuplements des Anoures  dans la rivière Bumbu a été faite par station, en tenant compte de leurs 
caractères hydrologiques moyens (largeur et profondeur du lit, vitesse d’écoulement), de la stabilité des berges, de la présence 
d’une végétation naturelle sur les berges et de l’absence de trace d’une source de pollution (Touzin, 2008 ; Kamb, 2018). 

Trois stations de 100 m de longueur ont été sectionnées d’amont en aval après une prospection du milieu d’étude. Leurs 
coordonnées géographiques ont été  déterminées à l’aide d’un GPS (Global Positionning System) de marque Garmin II. 

L’analyse de la biocénose batracologique a été effectuée en tenant compte des paramètres hydrologiques, physico-chimiques ainsi 
que de la bande riveraine inhérente aux différentes stations. 

Les coordonnées géographiques ainsi que les caractéristiques environnementales des stations dans chaque hydrosystème étudié 
sont reprises en annexe 2. 

Tableau 1 : Coordonnées et paramètres hydrologiques moyens des stations d’études. 

Stations  Altitude 
(m) 

Longitude Latitude Largeur 
(m) 

Profondeur 
(cm) 

Vitesse 
(cm/s) 

Luk I 347 04°26’09,6’’ 015°15’55,1’’ 2,40 26,3 66,6 

Luk II 342 04°25’52,1’’ 015°16’06,4’’ 3,30 20 ,5 50 ,2 

Luk III 335 04°25’43,2’’ 015°16’12,5’’ 3 ,90 28, 4 73,3 

 

II.2. Méthodologies  

II.2.1. Paramètres physiques  

Les mesures des paramètres physiques de l’eau ont porté essentiellement sur la température (°C), la conductivité (µs/cm), la 
turbidité (UNT : Unité Néphélométrique de Turbidité) et le pH. Ces paramètres ont été mesurés in situ à l’aide de sonde 
analyseuse  multiparamètre de marque Gombo HannaHI98129. 

II.2.2. Paramètres chimiques  

Les analyses chimiques ont  porté sur  l’oxygène dissous (mg/l), l’azote ammoniacal (NH+
4) (mg/l), le nitrite (NO-

2) (mg/l), le 
nitrate (NO-

3) (mg/l), sulfate (SO4
2-) (mg/l) ,la DBO5 et DCO en mg/l et les phosphates (PO3-

4) (mg/l). En dehors de l’oxygène 
dissous qui a été mesuré in situ à l’aide de la sonde multiparamètre de marque WTW340i/SET ; le dosage des autres paramètres a 
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été effectué au  laboratoire du Commissariat Général à l’Energie Atomique (CGEA/CREN-K) à l’aide du spectrophotomètre de 
marque HACH DR/2400.  

II.2.3 Récolte et conservation des spécimens 

L’échantillonnage a été fait le jour entre 6h00’ et 7h30’ pour  les espèces diurnes et  la nuit entre 18h00’ et 20h30’ pour les 
espèces nocturnes. Un filet troubleau  a été utilisé pour capturé les espèces diurnes qui sautent dans l’eau lorsqu’elles sont 
inquiétées (Lamotte et Xavier, 1966).  

Durant la nuit la technique d'Amiet (1975) et Schiotz (1967) a été utilisée pour la capture des Amphibiens Anoures. Cette 
technique consiste à auditionner les chants des mâles en période de reproduction  pendant la nuit et à les chercher à partir de la 
lumière d'une lampe torche tenue en main libre ou une lampe frontale utilisée pour éblouir les animaux afin de les capturer avec 
facilité. 

Cette technique   présente l'avantage de collecter  le maximum d'espèces d'un milieu (Amiet, 1978).  Ainsi,  la combinaison de ces  
techniques permet de collecter assez de  données pour des études écologiques (Hassasna, 2015). 

Les spécimens capturés ont été  placés dans un bocal en plastique de 2 litres bien étiqueté et contenant de l’alcool à 70%.  

II.2.4 Identification et mensurations. 

L’identification a été faite sur base des caractéristiques morphologiques externes des individus avec l'appui de certaines clés de 
détermination, notamment celles de : Perret (1966-1977), Durand et Lévèques (1980), Schiotz (1999), Rôdel (2000), Fréteye et al. 
(2001),  Baudin (2011).Certaines mesures de bases ont été  prises (figure 4) sur  les bêtes à l'aide d’un pied à coulisse digital de 
marque meister 6637000. Il s'agit de :  

 La longueur Museau- point de l’prostyle (Co) ; 

 La longueur  du pied (Pe + Ta) ; 

 La longueur  du tibia (Ti) ; 

 La longueu du tibia plus femur (Ti + Fe) ; 

 La distance inter orbitaire (oe) ; 

 La distance de la narine au centre du tympan (Na- Ty) ; 

 L’écart entre les narines (Na) ; 

II.2.5 Analyse des données 

Les données se référant aux paramètres physico-chimiques et  à la structure des peuplements des Anoures de l’hydrosystème 
étudié, ont été soumises à divers traitements statistiques. 

Les données relatives aux Anoures ont été corrélées, d’une part à la présence de la végétation dans les différentes stations étudiées 
et d’autre part, aux différents paramètres abiotiques. Et cette corrélation a été effectuée à l’aide de l’Analyse en Composantes 
Principales (ACP).  

II.2.5.1  Diversité spécifique  

Elle est représentée par deux composantes : la richesse spécifique et l’abondance relative, Kamb, 2018).  

Quatre indices ont été calculés pour comparer la diversité spécifique stationnelle. Il s’agit de : la richesse taxonomique,  la 
diversité de Shannon et Weaver, la distribution des taxons au sein des stations ou l’équitabilité de Piélou, et la similarité de 
Jaccard basée sur la présence ou l’absence des taxons entre les trois hydrosystèmes. 

II.2.5.2 Indice de diversité de Shannon et Weaver 

L’indice de Shannon et Weaver H’ est utilisé en écologie pour mesurer la diversité spécifique (Legendre & Legendre, 1984). Il est 
calculé par la formule suivante : 
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H’= 



S

i

PiPi
1

log  

Avec :  

     H’ : Indice de diversité de Shannon et Weaver.  

S : nombre de taxons (espèces) ; 

 Pi : abondance relative de chaque taxon (Pi=
N

ni
), 

i   : variant de 1 à S,  

ni : effectif du taxon i ;  

N : effectif total de la station. 

H’ varie entre 0 et 4,5. Sa valeur est nulle (0) si la population n’est constituée d’une seule espèce ; et maximale dans le cas où 
les espèces représentent des abondances équivalentes. 

II.2.5.3 Equitabilité de Piélou J’ 

Cet indice d’équitabilité permet de mesurer l’équilibre des taxons au sein d’un peuplement (Kamb, 2018). Cet indice est obtenu 
par le rapport entre l’indice de diversité de Shannon-Weaver (H’) et une distribution fictive équitable de ces taxons, Kamb, 2018). 
Cet indice varie de 0 à 1, et s’obtient par la formule : J’= H’/Hmax 

La valeur de J’ varie entre 0 (une seule espèce domine) et 1 (toutes les espèces ont la même abondance). 

II.2.5.4 Indice de similarité de Jaccard 

L’indice de similarité de Jaccard, mesure le degré de similarité des peuplements des différentes stations au sein d’un 
hydrosystème. Il est calculé à l’aide de la formule (Kapoor et white, 1992 ; Evrard, 1996).  

NcNyNx

Nc
I




 Où :  Nc : nombre de taxons communs aux stations x et y 

Nx et Ny : nombre de taxons présents respectivement aux stations x et y. 

L’indice de similarité de Jaccard varie de 0 à 1. 

II.2.6. Analyse statistique 

L’Analyse en Composantes Principales est une analyse multifactorielle très utilisée dans le traitement des données écologiques. 
Elle permet une expression simplifiée de l’information contenue dans un tableau à plusieurs variables à partir d’un nombre réduit 
de variables (Frontier et al., 2007) 

Dans ce travail, l’Analyse en Composantes Principales a été réalisée dans le but d’établir une classification des stations de 
prélèvement en fonction de leur qualité physico-chimique et des variables biotiques. Toutes les données ont été d’abord 
normalisées (LOG (X+1)) ensuite centrées réduites ; le but de la normalisation étant de transformer la distribution des données 
brutes en distribution  normale.  

Les données transformées sont centrées réduites pour standardiser  les différents facteurs environnementaux qui ne sont pas 
exprimés dans le même ordre de grandeur. 

Le logiciel Past (Paleontological Statistics version 2.16) (Hammer et al., 2001) a été utilisé pour déterminer la corrélation entre les 
variables abiotiques et biotiques. 
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Pour l’interprétation des axes, les variables dont la contribution est exclusivement  supérieure à la contribution moyenne (>1 𝑝), 

p désignant le nombre de variables) ont été retenues (Morineau et Aluja-Banet, 1998).  

III. RÉSULTATS 

III.1. Paramètres physiques  

III.1.2.2 Composition et distribution de peuplements des Anoures   

III.1.2.2.1 Composition de peuplements des Anoures  récoltés 

Tableau  6. Composition de peuplements  d’Anoures capturés dans la rivière Bumbu au cours de deux saisons en 2021 

Familles Espèces Ni Pi (%) ICJ ICN 

Dicroglossidae  Hoplobatrachus              occipitalis(Gûnter1859) 3 1,4 1 2 

Ptychadenidae 

Ptychadena sp 2 0,9 0 2 

Ptychadena  oxyrhynchus(Loveridge1932) 16 7,4 6 10 

Ptychadena aequiplicata(Werner1858) 4 1,9 0 4 

Ptychadena maccarthyensis(Loveridge1935) 5 2,3 2 3 

Hyperoliidae  

Hyperolius sp,  4 1,9 1 3 

Hyperolius quadrivitattus(Mertens1938) 24 11,2 9 15 

Hyperolius nasutus(Gûnter1958) 8 3,7 1 7 

Hyperolius tuberculatus (Mocquard 1897) 11 5,1 2 9 

Afrixalus fulvoguttatus (Cope1861) 10 4,7 2 8 

Phrynobatrachidae Phrynobatrachus sp  15 7 4 11 

Bufonidae 

Sclerophrys pusilla(Mertens 1937) 38 17,7 3 35 

Sclerophrys. sp  24 11,2 2 22 

Sclerophrys regularis(Reus1834) 35 16,3 4 31 

Sclerophrys gutturalis(Gûnter 1858) 16 7,4 3 13 

 Total  215 100 40 175 

 

Légende : 

Ni : nombre d’individus de l’espèce i ;  

Pi : pourcentage de l’espèce i  par rapport à l’abondance brute ;  

ICJ : individus capturés le jour ; 

ICN : individus capturés la nuit.    

Il ressort du tableau  6  que deux cent quinze (215) spécimens d’Anoures ont été capturés et réunis dans 5 familles et 15 espèces. 
La famille des Hyperoliidae est la plus représentée avec 5 espèces. Elle a été suivie par  les familles de Bufonidae et de  
Ptychadenidae avec 4 espèces chacune et par   celles de Dicroglossidae  et Phrynobatrachidae avec une seule espèce chacune. 

L’espèce Sclerophrys pusilla a été la plus représenté avec 38 individus représentant 17,7% de l’abondance totale. Elle a été suivie 
par les espèces Sclerophrys regularis 35 individus (soit 16, 3%),  de l’abondance totale.  
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Elles ont été talonnées par les espèces Sclerophrys sp et Hyperolius quadrivitatus avec 11,2% ; Ptychadena  oxyrhynchus et 
Sclerophrys gutturalis avec 7,4% ; Phrynobatrachus sp avec 7% ; Hyperolius tuberculatus avec 5,1% ;  Afrixalus  fulvoguttatus 
avec 4,7% ; Hyperolius nasutus avec 3,7% ; ptychadena maccarthyensis  avec 2,3% ; Ptychadena aequiplicata et hyperolius sp 
avec 1,9% ; Hoplobatrachus occipitalis avec 1,4% et Ptychadena sp avec 0,9 % de l’effectif total.  

III.1.2.2.2 Distribution de peuplements des Anoures   

III.1.2.2.2.2 Distribution des Anoures en saison pluvieuse dans de la rivière Bumbu   

Tableau 8. Distribution des Anoures en saison pluvieuse dans de la rivière Bumbu  en 2021 

Espèces 
St 1 St 2 St 3 

N’ ni ni/N ni ni/N ni ni/N 

Hoplobatrachus occipitalis 0 0 1 0,019 0 0 1 

Ptychadena maccarthyensis 2 0,06 0 0 0 0 2 

Ptychadena oxyrhynchus   6 0,18 2 0,037 3 0,064 11 

Ptychadena aequiplicata 3 0,09 0 0 0 0 3 

Hyperolius sp 0 0 3 0,056 0 0 3 

Hyperolius quadrivitattus  0 0 10 0,185 7 0,149 17 

Hyperolius  nasutus  0 0 0 0 8 0,17 8 

Ptychadena sp 0 0 0 0 2 0,04 2 

Hyperolius tuberculatus  0 0 8 0,148 0 0 8 

Afrixalus Fulvoguttatus 0 0 0 0 5 0,10 5 

Phrynobatrachus sp. Girald 2 0,06 3 0,056 5 0,106 10 

Sclerophrys pusilla 7 0,21 6 0,111 9 0,191 22 

Sclerophrys sp 6 0,18 10 0,185 0 0 16 

Sclerophrys regularis 3 0,09 6 0,111 8 0,17 17 

Sclerophrys guttatus  5 0,15 5 0,093 0 0 10 

N 34  54  47 
 

135 

S 8  10  7   

H’ 2,05  2,24  1,23   

J’ 0,98  0,97  0,99   

Légende : 

ni : Nombre d’individus par espèce  

N’ : Somme de ni au sein d’une espèce dans les 3 stations  

N : Nombre d’individus par station  

ni/N : Abondance relative par station 

S : Nombre de taxons par station  

H’ : Indice de diversité de Shannon-Weaver par station 
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J’ : Indice d’équitabilité de Piélou par station  

1° Richesse spécifique S 

Le tableau  8 renseigne qu’en saison  pluvieuse, dans la rivière Bumbu, la station St 2 a contenu le plus grand  nombre des espèces  
(soit 10); suivie des stations St 1 (soit 8) et  St 3 (7).   

2° Abondance Brute et abondance relative  

Il ressort du tableau 8 que cent  trente-cinq (135) individus ont été capturés dans la rivière Bumbu en saison pluvieuse.  

La station St 2 a enregistré une abondance brute plus importante que les autres, avec 54 individus (40%). Les stations St 3 et St 1  
ont représenté respectivement 47(34,8%) et 34(25,2%) des  individus de l’ensemble des Anoures récoltés dans la rivière Bumbu  
pendant la saison pluvieuse.  

A la station St 1, l’espèce S. pusilla a été abondante avec 7 individus représentant 21% de l’effectif total. Elle a été suie par les 
espèces P. oxyrhynchus et Sclerophrys sp avec 18% ; S. guttatus avec 15% ; P. aeplicata et S. regularis avec 9% ;  et P. 
maccarthyensis et Phrynobatrachus sp avec 6%.  

Les espèces  H. quadrivitattus et Sclerophrys sp ont été les plus abondantes avec 10 individus chacune  représentant 18,5% ; H. 
tuberculatus avec 14,8% ; S. regularis et S. pusilla avec 11,1% ; Phrynobatrachus sp et Hyperolius sp avec 5,6% ; P. 
oxyrhynchus  sp avec 3,7% et H. occipitalis avec 1,9% de l’abondance totale.  

Dans la station St 3, l’espèce S. pusilla a été  la plus recensée avec 9 spécimens soit 19,1% de l’effectif  total. Elle a été talonnée 
par les espèces : S. regularis et H. nasutus avec 17% , H. quadrivitattus avec 14,9% ; Phrynobatrachus sp avec 10,6% , A. 
fulvoguttatus avec 10%    et P. oxyrhynchus avec 6,4% de l’effectif total.  

De ces 135 spécimens, l’espèce S. pusilla a été la plus  représentée avec 16,3%  de l’effectif total. Elle a été talonnée par les 
espèces S. regularis  et H. quadrivitattus  avec 16, 3% ;  Sclerophrys sp avec 11,9%, P. oxyrhynhus avec  8,15% ; 
Phrynobatrachus sp et S. pusilla  avec 7,4% ;  H. nasustus et  H. tuberculatus avec 5,92% ;  A. fulvoguttatus avec 5,2% ; P. 
aeplicata et Hyperolius sp avec 2,2% ; P. maccaethyensis avec 1,5% et H. occipitalis avec 0,7%.  

3° Diversité de Shannon-Weaver et Equitabilité de Piélou 

En saison pluvieuse la diversité la plus élevée a été observée à la station St 2 (H’=2,24). Les stations St 1 et St 2 ont connu 
de valeur indiciaires respectivement de H’=2,05 et H’=1,23.  

Les peuplements Batracologiques ont été mieux repartis à la station St 3 (J’=0,99). Alors que les stations St 1 et St 2 ont 
été présenté par une répartition acceptables (Soit J’=0,98 et J=0,97  

III.1.2.2.3 Similarité de Jaccard  

Tableau 10 Similarité entre les stations de la Bumbu en saison pluvieuse 2021 

 St 1 St 2 St 3 

St 1 1   

St 2 0,50 1  

St 3 0,44 0,40 1 

Le calcul de l’indice de Jaccard a permis de dégager des similitudes entre les stations, concernant les taxons qui constituent les 
différents peuplements des Anoures.  

Prises 2 à 2, les stations St 1 -St 2 ont présenté l’indice le plus élevé (I=0,58), tandis que les stations St 2-St 3  et  St 1-St 3  ont 
fourni les indices faibles respectivement I=0,41 et I=0,40.   
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IV. DISCUSSIONS 

Un écosystème qu’il soit aquatique ou terrestre est caractérisé par un ensemble des facteurs écologiques. Ces derniers sont soit 
abiotiques, soit biotiques. Les facteurs abiotiques comprennent l’ensemble des caractéristiques physico-chimiques du milieu et les 
facteurs biotiques constituent l’ensemble des interactions qui se réalisent entre des individus de la même espèce ou d’espèces 
différentes (Dajoz, 1996). 

En effet, il est connu que les facteurs écologiques ont un rôle déterminant pour le nombre et la nature des espèces susceptibles de 
cohabiter dans un écosystème donné et que la distribution de la faune aquatique est largement influencée par la qualité physique et 
chimique de l’eau (oxygène dissous, température, pH, matières en suspension, ammoniaque, etc.…) Philippart (1989). Et le  cycle 
saisonnier des régimes de crues et de l’intensité de ces derniers en milieu tropical sont importants (Rodel (2000). Ce dernier, 
souligne le rôle de l’hydrologie comme facteur structurant de l’écologie aquatique et note aussi que la variabilité hydrologique qui 
résulte de la répartition saisonnière des pluies ou la variabilité inter-annuelle des précipitations a des conséquences importantes 
sur la biologie des espèces et sur la dynamique des peuplements aquatiques. 

La température influe  sur  le métabolisme  et la distribution des espèces animales et végétales (Biffi, 2017). Dans les différentes 
stations prospectées, le minimum  thermique de l’eau est de 22°C en saison  sèche (station St 3) et de 26°C en saison pluvieuse 
(Station St 3) et le maximum de 24°C pour la saison sèche (St 1) et de 29°C en saison pluvieuse (St 3). Ces valeurs trouvées sont 
proches de celles obtenues par Detay (1997), Mbadu (2001), Sisa et al. (2012), Kamb (2013) et Kamb (2018). Elles confirment 
que la plupart des eaux  de régions tropicales ont une température supérieure ou égale à 25°C. Cette situation peut s’expliquer par 
l’exposition des eaux aux  rayonnements solaires directs, mais aussi par la décomposition des matières organiques provenant des 
activités anthropiques du bassin versant qui contribuent à l’augmentation de la température (Kamb, 2018).  

Les valeurs moyennes élevées de la conductivité constatées en saison sèche (167µs/cm)  comme en saison  pluvieuse  (182,3 
µs/cm) sont les résultats d’une activité de minéralisation de la matière organique par les microorganismes et des rejets excessifs 
des eaux usées renfermant des sels minéraux contenus dans des savons et détergents; Kamb, 2018). 

Les valeurs du pH sont le plus souvent  liées à la nature des terrains traversés par l’eau (Kamb, 2018). Selon Kabamba (1981), la 
plupart des cours d’eau de Kinshasa ont un pH qui oscille autour de la neutralité (7). Le pH légèrement basique observé en saison 
sèche pourrait s’expliquer par le fait de l’utilisation des engrais par le maraichage et les rejets des effluents domestiques contenant 
des sulfates. Ceci justifie la proportion importante de la composante culture en cette saison. Les valeurs de pH légèrement acide 
observées en saison pluvieuse pourraient se justifier par le fait que cette rivière se repose sur un substrat de roche naturellement 
acide (Ramade, 2005).  

Les sources et la nature de la turbidité sont variées et complexes et sont influencées par les caractéristiques physiques, chimiques 
et microbiologiques de l'eau. Dans les eaux naturelles, les matières particulaires sont principalement issues de la météorisation des 
roches et des sols et la décomposition  incomplète de la matière organique (Gregory, 2006 ; Kamb, 2018). Dans la rivière Bumbu, 
les valeurs enregistrées ont varié entre 90 UNT et 142 UNT, la moyenne de 2 saisons étant supérieure à 50 UNT, ces eaux sont 
troubles car des apports importants proviennent des activités humaines (rejets d’eaux usées et effluents divers) et du bassin 
versant.  

Les valeurs moyennes de l’oxygène dissous enregistrées dans la Bumbu  ont varié entre 1,78 mg/l en saison sèche  et 2,17 mg/l en 
saison pluvieuse. La présence importante de la végétation dans cette rivière, la vitesse importante d’écoulement de ses eaux  la 
présence des remous et des cascades provoqués par  les mouvements de l’eau, justifient le renouvellement permanent de 
l’oxygène dans cet hydrosystème (Dajoz, 1975 ; Rodier, 2009 ; Kamb, 2018).  

Selon Kamb (2018), la décomposition de la matière organique par les micro-organismes a abouti à l’ammonification (NH4
+) de 

celle-ci. Dans la Bumbu, la teneur en ammonium est élevée en saison  sèche (Station St 1). Ceci pourrait résulter d’un processus 
de décomposition incomplète de la matière organique (Sondergaad et al., 2003, Kamb, 2018).  La valeur élevée de l’ammonium 
en saison sèche par rapport à celle de la saison pluvieuse pourrait s’expliquer par la diminution de la température accompagnée 
d’une augmentation de la quantité d’oxygène dissous, favorisant ainsi l’ammonification par les bactéries (Kamb, 2018). 

Les nitrates proviennent généralement de la décomposition de la matière organique par oxydation bactérienne des nitrites et 
constituent ainsi l’ultime produit de la nitrification (Abboudi  et al., 2014). Les teneurs en nitrates sont comprises entre les valeurs 
minimales de 42,6 mg/l (Saison sèche) à la station St 2 et de 45,8 mg/l (saison pluvieuse) enregistrée à la station (St 3) et les 
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valeurs maximales (53,6 mg/l et 56,56 mg/l) trouvées à la station (St 3). Les valeurs maximales pourraient s’expliquer par une 
forte activité bactérienne de la décomposition de la matière organique sous l’influence d’une bonne concentration en oxygène 
dissous (Kamb, 2018 ; Sisa et al., 2022a ; Sisa et al., 2022b).  

Les valeurs des phosphates enregistrées dans la Bumbu ont varié entre 11,4 mg/l et 12,6 mg/l pour la  saison pluvieuse et 13,4 
mg /l et 15,6mg/l en saison sèche. Ces valeurs s’expliquent par les effluents domestiques rejetés directement dans la rivière dans 
la zone de source (Hébert et Légaré, 2000). 

Le besoin en oxygène dissous des organismes aquatiques pour la dissociation de la matière organique en particules fines d’une 
part ; de bactéries pour la minéralisation de ces particules d’autre part, qui a été compensé par les activités photosynthétiques et 
les remous et mouvements des eaux  expliquent les valeurs de la Demande Biologique en Oxygène (soit 6,9mg/l en saison  
pluvieuse et 16,2 mg/l en saison sèche) et de la Demande Chimique en Oxygène (soit 10,98mg/l pour la saison pluvieuse et 
23,8mg/l pour la saison sèche) (Sisa et al., 2022a ; Sisa et al., 2022b)..  

Les écarts enregistrés entre les valeurs des paramètres abiotiques dans  différentes stations pendant les deux saisons pourraient 
être expliqués par la qualité de la Bande Riveraine de chaque station étudiée.   

Plusieurs variables environnementales ont contribué  à la répartition de la faune batracologique de la Bumbu. Les paramètres 
physico-chimiques, les paramètres hydrologiques et les composantes de la Bande Riveraine (sol nu, culture, herbacées naturelles, 
infrastructures et fiches) des stations ont semblé  influer sur la distribution de ces communautés dans cet  hydrosystème (Sisa et 
al., 2018 ; Sisa et al., 2022a ; Sisa et al., 2022b). L’influence de l’une ou de l’autre de ces variables dans la répartition de la faune 
batracologique a été également démontrée par des auteurs comme Baudin (2011), Fretey et al. (2011). 

Dans la rivière Bumbu, pendant les deux saisons, les fréquences relatives des espèces Sclerophrys pusilla,   (17,7%) Sclerophrys 
regularis (16 ,3%), Hyperolius quadrivitattus (11,2%), Sclerophrys Sp (11,2%), Sclerophrys gutturalis (7,4%) et  Ptychadena  
oxyrhynchus (7 ,4%) s’expliquent par la turbidité, la température, la conductivité, pH, nitrate,  la DCO, la DBO5 et les phosphates  
ainsi que les composantes de la Bande Riveraine (les herbacées naturelles, le sol nu, les cultures et les infrastructures) qui leurs 
sont favorables. Les conditions sus mentionnées ont permis le pullulement de ces espèces dans cet hydrosystème. Ceci s’explique 
par les corrélations positives telles que démontrées par  l’Analyse en Composantes Principales (figure 18 et 19) et (figures 20 et 
21). Selon Muhindo (2015), les spécimens appartenant aux espèces citées ci haut peuvent être observées dans les végétations 
situées au bord des rivières, aux alentours des habitations humaines (infrastructures), sur la litière et sur les Poacae (herbacées 
naturelles) comme nous l’avons remarqué.  

Les faibles fréquences relatives enregistrées chez les espèces Hoplobatrachus occipitalis, Ptychadena sp, Ptychadena 
aequiplicata, Hyperolius sp,, Ptychadena maccarthyensis et, Hyperolius nasutus dans la Bumbu  au  cours de deux saisons 
s’expliquent par la turbidité, la température, la conductivité, le pH, le nitrate,  la DCO, la DBO5 et les phosphates et par l’absence 
de la forêt et d’arbustes, par la présence de culture maraichère tel qu’indiqué par l’analyse en composantes principales (figures 20 
). Ces paramètres ne sont pas favorables pour leur développement dans cet hydrosystème.  

Au cours de cette étude dans le bassin versant de la rivière Bumbu, 215 spécimens d’Amphibiens ont été  recensés. Ils sont 
repartis en cinq familles et 15 espèces. La famille des Hyperoliidae a été la plus diversifiée avec 5 espèces, suivie de celles 
Bufonidae  Ptychadenidae avec 4 espèces chacune et de celles de Phrynobatrachidae et de Dicroglossidae avec 1 espèce chacune.  

Ces résultats sont conformes à ceux de Muhindo (2015)  dans la Réserve Forestière de Yoko et ses environs. Cependant quelques 
différences y ont été enregistrées. Ces dernières sont expliquées non  seulement par la différence des habitats exploités, mais aussi 
par la taille de collections respectives. Une prospection de longue durée donnerait l'idée réelle de la richesse spécifique de la faune 
batracologique de la rivière Bumbu. 

Ces résultats  corroborent  aussi ceux de IYONGO et al. (2015). Parmi les espèces communes avec cette étude, figurent 
Hyperolius sp , Hoplobatrachus occipitalis,  Sclerophrynus pusilla , Ptychadena oxyrhynchus, Ptychadena aequiplicata,  S. 
regularis, Sclerophrys guturalis et Phrynobatrachus sp . Ces auteurs n’ont pas prélevé les paramètres physicochimiques et n’ont 
pas fait allusion aux saisons moins encore à la qualité de la Bande Riveraine. Selon eux, ces espèces d’Amphibiens sont 
sylvicoles, pourtant, nos résultats révèlent que leurs habitats sont aussi situés dans les zones dégradées. Ils  ajoutent  que les 
espèces des genres Sclerophrys et Phrynobatrachus vivent le long des ruisseaux, des étangs piscicoles et rivières, des mares quasi 
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permanentes, des cultures et aux alentours des habitations humaines comme observer dans notre étude. Ceci peut traduire leur 
degré élevé d’adaptation à une grande variété d’habitats afin de maintenir leurs populations. 

Les valeurs moyennes de l’indice de Shannon-Weaver obtenues dans la  rivière Bumbu  durant les deux saisons sont 2,03 (saison 
sèche) et  1,84 (saison pluvieuse).  Ces valeurs comprises entre 0,5 et 2,9  indiquent que la rivière Bumbu  est faiblement 
diversifiées durant les deux saisons (Evrard, 1996). Ceci pourrait s’expliquer par le fait que, les différents paramètres varient avec 
les  types d’habitats, ils définissent dans un même milieu divers « microhabitats». Ceux-ci sont essentiels pour  maintenir une 
importante diversité des Amphibiens : un milieu hétérogène permet à de nombreuses espèces (aux exigences différentes) d’y 
trouver les conditions qui leur sont favorables Normand (2009), 

Les valeurs moyennes de l’indice d’équitabilité de Piélou calculées pour la même rivière pendant  les deux saisons sont les 
suivantes : 0,97 en saison sèche et  0,98 en saison pluvieuse. Ceci  montre que dans la rivière Bumbu  les Amphibiens sont bien  
repartis, c’est-à-dire une équitabilité acceptable, proche de  1  justifiant un équilibre entre  les taxons (Berroneau, 2010).  

Le calcul de l’indice de similarité de Jaccard  sur base des taxons prélevés dans cet hydrosystème pendant les deux saisons 
d’étude ont révélés les valeurs de rapprochement suivantes :  

- en saison sèche, la similitude entre la St 2 et St 1 est de 58%, St 3 et St 2 est 41% et St 1 et St 3 est 40%  

- en saison pluvieuse  la St 2 et St 1 est 50%, St 3 et St 1 est 44% et St 3 et St 2 est 40%;   

La différence des similitudes entre ces stations s’explique par le degré d’occupation  du  bassin versant  (Bande Riveraine)  et aux 
caractéristiques physico-chimiques au  niveau de chaque station. Les stations les moins perturbées présentent  une grande 
diversité par rapport à celles qui sont perturbées. 

V. CONCLUSION 

L’objectif de cette étude était de dégager la diversité des peuplements des Anoures dans le bassin versant de la rivière Bumbu afin 
d’en comprendre le mode de distribution et d’en  expliquer les éléments qui sont à la base de sa répartition dans chaque  station  
d’étude. Les résultats obtenus ont montré que la batracofaune de cette  rivière est diversifiée. Deux cent quinze Anoures ont été 
récoltés et identifiés au cours de deux saisons. Ils sont repartis en cinq familles et 15 espèces. La famille des Hyperoliidae a été la 
plus diversifiée avec 5 espèces, suivie de celles de Bufonidae et de Ptychadenidae avec 4 espèces chacune puis les familles de 
Dicroglossidae et de Phrynobatrachidae avec 1espece chacune. 

Les paramètres physico-chimiques (température, conductivité, pH, turbidité, oxygène dissous, ammonium, nitrate, phosphate, ..), 
les paramètres hydrologiques (largueur du lit, profondeur de la colonne de l’eau et vitesse de l’écoulement)  et les composantes de 
la Bande Riveraine (sol nu, culture, herbacées naturelles, infrastructures et fiches) des stations ont  influé sur la diversité et la 
répartition de ces communautés batracologiques dans cet hydrosystème. La station 2 étant l’habitat le moins perturbé de trois 
stations, a présenté un grand nombre d’espèces durant les deux saisons.   

Les valeurs moyennes de l’indice de Shannon-Weaver obtenues dans la  rivière Bumbu  durant les deux saisons  indiquent que la 
rivière Bumbu  est faiblement diversifiée. 

Les  caractéristiques physico-chimiques au  niveau de chaque station  et le degré d’occupation  du  bassin versant  expliquent la 
différence des similitudes entre ces stations .Bien que ce bassin versant remplisse faiblement ses fonctions écologiques et soit 
faiblement diversifié ; les valeurs moyennes de l’indice d’équitabilité de Piélou calculées pour les deux saisons  montre un 
équilibre entre les taxons. 

En vue de bien gérer les écosystèmes et assurer le maintien durable de la faune amphibienne, nous suggérons que des études 
diurnes et nocturnes régulières soient étendues afin d'avoir une idée claire sur la structure et l'écologie des Amphibiens. 
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